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Chères et chers collègues enseignant·es de l’enseigne-
ment primaire, secondaire et postobligatoire, 
Chères et chers responsables pédagogiques, directeurices 
d’établissements préscolaires et scolaires et autres déci-
deurices administratif·ves ou politiques, 

Je vous écris pour ouvrir le débat sur la (re)valorisation du 
métier d’éducateurice de l’enfance avant l’école primaire. 
Cette considération de l’importance de ce qui se joue 
dans ces premiers temps de socialisation et d’appren-
tissage passe par une provocation propice à la conflic-
tualité d’idées 1 : s’engager pour un salaire égal pour les 
éducateurices de l’enfance, les instituteurices, les ensei-
gnant∙es, les formateurices et professeur·es, ceci de la 
crèche à l’université. 
Je vois déjà bondir certain·es réactionnaires accroché·es 
aux privilèges de classe (…), revendiquant qui un niveau 
d’études, qui une collection de diplômes ou encore le nar-
cissisme professionnel associé à la représentation de nos 
métiers dans la société. Certes, si nous prenons l’organi-
sation du monde du travail à la lettre, cette proposition 
a peu de chance d’aboutir. Peu importe, il est des utopies 
nécessaires 2. Tout changement sociétal est parti d’une 
minorité d’abord raillée. Ainsi, j’aimerais à travers ces 
lignes, être davantage sur l’esprit et les changements de 
regard propices que peut insuffler pareille idée. En effet, 
il ne s’agit pas d’opposer des camps, mais bien de sortir 
d’une comparaison graduée délétère de nos professions 
pour nous allier sous le drapeau pacifique du nouveau 
paradigme de la collaboration et reconnaissance inter-
professionnelles.  
Entrons dans l’argumentaire par le prisme de l’histoire. 
L’émergence du métier d’éducateurice de l’enfance et sa 
professionnalisation au siècle passé montrent que nous 
partons de loin. Dans l’ouvrage de Yolande Hauser, Tra-
ceurs de chemin (2018), le métier s’origine ainsi « à s’amu-
ser avec les enfants pendant que les mères font leurs 
courses » (p. 13). Or, cette professionnelle de l’enfance qui a 
tenu un journal de sa pratique réflexive sur 40 ans ( ! ) vi-
sibilise dans son livre 3 toute la redoutable complexité de 
son travail qui, par-delà les multiples compétences qu’il 
demande, par-delà la subtile diplomatie que requièrent 
les relations tant avec l’environnement de travail qu’avec 
les familles et les décideurices sociopolitiques, vise un 
simple et somptueux objectif : aider à l’éclosion et au 
développement de personnes à part entière, reconnues 
dans leur singularité, leur créativité et leurs potentialités. 

Lettre ouverte pour la valorisation du métier 
d’éducateurice de l’enfance

Rien ne vaut en effet la peine d’humilier l’autre comme 
au temps des pédagogies noires (Miller, 2015). Il y a là un 
combat à poursuivre contre les tenant·es d’une éduca-
tion traditionnelle qui a conduit toute une société à avoir 
mal à son estime en valorisant la compétition interindi-
viduelle au détriment du bien commun solidaire. Et cette 
émulation pour une éducation nouvelle commence dans 
les lieux d’enfance préscolaires, les collègues suivant·es 
récoltant les graines semées par celle ou celui qui les ont 
précédé·es dans cette vertueuse entreprise éducative. 
Les éducateurices de l’enfance, en tant que « premier de 
cordée » avec le·la jeune enfant, ont ainsi l’inouïe respon-
sabilité d’accompagner celui-ci, celle-ci à poser les pre-
mières briques de ses compétences sociales et scolaires. 
Il découlerait donc de ce raisonnement l’évidence d’une 
(re)valorisation de la fonction afférente, non ?
Entendons-nous bien. Non pas que les apprentissages 
ultérieurs seraient moins importants, mais bel et bien 
que ceux-ci dépendent directement de la confiance en soi 
développée précédemment. La confiance en soi comme 
un formidable catalyseur de la capacité d’apprendre, jus-
tement. Cette vision des lieux d’éveil préscolaire comme 
tremplin indispensable à un bon début d’école est corro-
borée par bon nombre de recherches dans le champ des 
pédagogies actives (Eloy, 2014). 
Voici d’ailleurs un extrait tiré d’un passage du livre Jar-
din d’enfance qui montre le formidable et délicat travail 
de l’éducateurice qui accompagne l’enfant dans cet état 
d’esprit respectueux : 

Des jugements verbaux tels que : « Tu pourrais faire 
mieux », « Ce n’est pas très joli », « Tu as déjà fini ? », « Toi, 
ranger n’est pas ton fort » ne permettent pas au plai-
sir de naitre. Changer ces remarques en interrogations 
positives : « Tu t’es bien amusé ? Que souhaites-tu faire 
maintenant ? Avec qui ? Dans cette grande prairie verte 
pleine d’herbe, que tu as peinte, je vois arriver des bes-
tioles, des lutins, des enfants, qu’en penses-tu ? » Les rires, 
les silences, les enthousiasmes, sont le plus souvent bien 
accueillis. L’expression de sentiments : colère, tristesse, 
peurs seront également accueillies, elles s’enrichiront de 
la verbalisation indispensable à la « mise à distance » : 
« Que veux-tu dire ? Je ne comprends pas, dis-moi … » Quit-
ter la position de censeur pour la dynamique d’incitateur 
permet d’installer un climat de sérénité et de plaisir de 
vivre avec les pairs et les adultes. Nourrir l’imaginaire 
remplace le fait d’exercer une vigilance inquiète. 

Le groupe d’enfants s’organise. Les règles s’apprennent 
et se respectent petit à petit. Des conflits naissent tou-
tefois. Des chamailles éclatent, des cris fusent, parfois 
des insultes, suivies de larmes. Que faire alors ? Punir ? 
Gronder ? Savent-ils exactement, ces belligérants, l’objet 
de leur conflit ? Ont-ils pris conscience de la genèse de la 
dispute ? Punir l’un ou l’autre des acteurs du conflit per-
met difficilement le rétablissement de la sérénité … Faire 
un arrêt, mettre les acteurs de la dispute en cercle. Ouvrir 
le débat : Que se passe-t-il ? Dire avec des mots apaisés, 
reformuler le litige. Empêcher à tout prix les « C’est de 
sa faute, c’est lui (elle) qui … ». Raconter ce qui est arrivé 
comme une histoire : « Il était une fois, dans une classe… » 
Dédramatiser, utiliser l’humour 5 (pas la moquerie), ou-
blier sa colère, en rire parfois. Ces stratégies réinstallent 
le climat de plaisir un moment interrompu. Mais surtout, 
pour sortir du conflit par le haut, on engagera aussitôt 
une activité apaisante. Par exemple les marionnettes 
qui raconteraient également leurs conflits apaisés, suivis 
de musique, de coloriage de mandalas. Petit à petit la 
construction d’une véritable culture de paix verra le jour ...

1 Distinguons la conflictualité d’idées, terreau de la démocratie, du 
conflit de personnes, terreau de la barbarie (lire à ce propos Roland 
Junod ou Charles Rojzman)
2 Mak Twain : « Ils ne savaient pas que c’était impossible, alors ils 
l’ont fait. » 
3 Notons au passage l’importance que les professionnel·les de ter-
rain écrivent leur pratique pour éviter que d’autres, plus éloigné·es 
des réalités de nos métiers, les définissent à notre place …
4 La confiance en soi comme le sentiment d’être capable de faire ce 
que l’on a à faire, l’estime de soi comme celui d’être valable. 
5 Janusz Korczak, De la pédagogie avec humour, Fabert, 2012.

En une septantaine d’années, nous sommes ainsi passé·es 
du gardiennage à la jardinière d’enfants avant de parler 
d’éducation de la petite enfance et maintenant d’éduca-
tion à l’enfance … Si les termes changent, la finalité est la 
même et ceci depuis Pestalozzi aux Lumières : permettre 
à l’enfant de se faire œuvre de soi-même (Soëtard, 1983). 
Considérons maintenant l’enjeu de cette période présco-
laire du point de vue du développement de la confiance 
et de l’estime de soi chez l’enfant (Bellenger, 2018) 4. Sans 
psychologiser à outrance, pouvons-nous tomber d’accord 
sur le constat que ces premières expériences en crèche et/ 
ou jardin d’enfants sont déterminantes pour la construc-
tion des bases narcissiques de l’image de soi ? Que si la 
maison de nos apprentissages repose sur des fondations 
défaillantes au niveau du regard que nous portons sur 
nous-mêmes, il y a fort à parier que les conséquences 
de cela se propageront tout au long d’une scolarité … et 
d’une vie humaine ? J’espère que vous me suivez sur ce 
point. 
Il serait donc primordial que les éducateurices de l’en-
fance entretiennent une éthique pédagogique qui ne 
disqualifiera jamais le petit d’homme en train d’advenir. 
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Dans ce maillage postural très fin entre psychologie et 
pédagogie, l’éducateurice démontre que la bienveillance 
ne va pas sans l’exigence ( j’exige cela de toi parce que je 
crois en toi, justement ) et que ce qui se construit (ou pas) 
pour l’enfant dans cette période préscolaire va avoir des 
incidences directes sur son métier d’élève. Nos collègues 
de l’école primaire le savent bien, mais il est nécessaire 
de ne pas le perdre de vue lorsqu’on enseigne dans de 
plus hauts degrés et qu’on peut penser à tort que c’est 
là que les choses sérieuses commencent … Or, n’oublions 
pas, comme l’a dit Korczak, cité par Meirieu (2012), que 
les chagrins des petit·es ne sont pas des petits chagrins …
Finalement, gageons que cette nouvelle manière horizon-
tale de considérer l’accompagnement de l’apprenant·e de 
la crèche aux hautes études amènera de multiples autres 
bénéfices : meilleure connaissance de l’importance de ce 
que vit l’enfant avant la scolarisation, égard réciproque 
de l’importance des fonctions éducatives, déconstruction 
des préjugés sur les autres professions pour bâtir un nou-
veau paradigme de reconnaissance de l’Autre, renforce-
ment de la transversalité de la cohérence pédagogique, 
possibilités accrues d’harmoniser un discours sur l’éduca-
tion auprès des parents. Tous et toutes ensemble, tous et 
toutes éducateurices, tous et toutes capables ! 6  
Bien sûr, le propos utopique de ce texte pose, au-delà de 
son angle disruptif, une kyrielle d’autres questions lors-
qu’on affine le grain du propos : si le salaire est égal de la 
crèche à l’uni, qu’en serait-il au sein même des professions 
de l’enfance ? Entre un·e éducateurice et un·e assistant·e 
socio-éducatif-ve, par exemple ? Sans parler du personnel 
auxiliaire de plus en plus sollicité … Il conviendrait alors 
de trouver des mécanismes de régulation qui passeraient 
peut-être par une refonte des parcours de formation pour 
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stopper la descente disqualifiante des qualifications de-
mandées pour aider le petit d’homme à grandir ? Là aussi, 
le débat est avant tout politique et on voit sans peine les 
idéologies à l’œuvre 7. À vous de juger. 
Dans ces temps troublés qui sont les nôtres ( conflits mul-
tiples sur la planète et craintes pour l’effondrement de 
nos démocraties 8 ), l’éducation à la paix est bel et bien 
une valeur à mettre au pinacle de nos métiers. Une par-
tie de la solution réside ainsi peut-être dans la capaci-
té à répondre au propos quasi philosophique du grand 
pédagogue Philippe Meirieu (2009) : « La question n’est 
pas tant de savoir quel monde nous allons laisser à 
nos enfants, mais quels enfants nous allons laisser au 
monde … » Sous-entendu, des citoyen·nes éclairé·es qui 
ont confiance en leur force révolutionnaire ? Ou des crétins 
digitaux (Desmurget, 2019) lobotomisés par un projet po-
litique 9 qui vide l’école de son ADN, à savoir contribuer à 
la construction d’une pensée critique qui entretient la cu-
riosité d’apprendre ? Et depuis le XVIIIe siècle, les Lumières 
s’allument tôt dans l’enfance … À nous d’entretenir cette 
flamme, tous-x-tes ensemble, de la crèche à l’université, 
dans une considération complémentaire et horizontale 
de nos actions éducatives. Qu’en pensez-vous ? 10  

Stéphane Michaud, maitre d’enseignement, HES-SO, 
pédagogue et formateur d’adultes dans le champ du 

travail social et de la petite enfance

Vous en avez certainement déjà entendu parler ou 
mieux encore, vous faites peut-être partie des en-
seignantes et enseignants ayant contribué à l’éla-

boration des exercices proposés par l’outil Dynamilis. 
Aujourd’hui disponible sous la forme d’une application, 
l’outil trouve ses origines dans le projet de thèse de son 
concepteur, Thibault Asselborn, alors doctorant au sein du 
laboratoire d’ergonomie éducative de l’EPFL, membre du 
Centre LEARN. Tout commence avec le constat qu’en dépit 
des avancées technologiques, le diagnostic des troubles 
d’écriture (dont la dysgraphie) continue d’être largement 
effectué sur papier et se trouve donc limité aux aspects 
statiques de l’écriture, exigeant l’intervention de théra-
peutes pour l’analyse des aspects dynamiques. C’est un 
processus qui s’avère le plus souvent long et onéreux et 
freine la détection précoce des troubles liés à l’écriture. 
Pour tenter de pallier ces limites, l’idée du chercheur est 
de tirer parti des technologies faisant leur entrée dans les 
salles de classe. Ainsi, l’utilisation d’une tablette et d’un 
stylet prend tout son sens : ils permettent d’accéder à un 
éventail de données supplémentaires telles que la pres-
sion exercée sur le stylo, son inclinaison et sa trajectoire 
pour mettre en lumière de manière extrêmement fine les 
aspects posant plus ou moins de difficultés aux enfants. 
L’algorithme de l’application, entrainé sur les données de 
plus de 20’000 enfants, permet aux enseignant·es d’ex-
traire les forces et les faiblesses d’un·e élève en moins 
d’une minute. Cette application permet également de 
proposer un parcours pédagogique ciblant ces éléments 

grâce à une décomposition de l’écriture en savoirs fon-
damentaux : sens des tracés, pression, précision, rythme, 
orientation, dissociation des doigts, vitesse et prise du 
stylet.
Si cet outil a pu voir le jour, c’est grâce à une collabora-
tion étroite menée avec une centaine de thérapeutes 
(psychomotricien·nes et ergothérapeutes) et d’ensei-
gnantes et enseignants. Un processus toujours en cours 
aboutissant à l’amélioration continue de l’outil. Et pour 
cause, si initialement Dynamilis visait principalement la 
détection des troubles de l’apprentissage, c’est grâce aux 
retours enseignant·es que l’approche au cœur du projet a 
pris un tournant pour se focaliser également sur le sou-
tien à l’apprentissage. « Les idées viennent du terrain », 
explique Thibault Asselborn. « Nous souhaitons rester au 
plus proche de ce que souhaitent les enseignant·es et des 
activités sans tablette sont aussi proposées. » 
Cette forte implication des enseignant·es s’est notam-
ment traduite par l’ajout de trente activités sur papier, 
d’une activité pour travailler les lettres de l’alphabet, de 
l’ajout de polices d’écriture spécifiques utilisées dans les 
cantons et d’un système de QR code pour faciliter le lo-
gin des élèves. Les enseignantes et enseignants faisant 
usage de l’outil sont donc invité·es à faire part de leurs 
retours et sont également appelé·es à pro-
poser des exercices.  � •

Pour en savoir plus sur Dynamilis,  
rendez-vous ici:

Questions numériques� Centre LEARN, EPFL
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Quelles sont les plus-values des supports numériques et quels sont les apprentissages 
qui en bénéficient particulièrement ? Comment se former pour faire face à l'évolution 
constante des technologies ? Et comment les intelligences artificielles vont-elles impac-
ter mon enseignement ?
Autant de questions qui se posent dans ce contexte de mise en œuvre de l'éducation 
numérique ! Dans le cadre du 150e anniversaire de la CIIP, la commission du numérique 
(CONUM) organise une manifestation pour faire le lien entre le monde de l’école et les 
résultats de recherche proches du terrain. Le but de cette journée est d’éclairer, grâce à des 
mesures réalisées dans nos classes, trois sujets principaux : la plus-value pédagogique du 
numérique, l’intelligence artificielle et les questions de formation continue à 
long terme des enseignantes et enseignants.

Inscription dès le 27 juin via le site de l'Institut de recherche 
et de documentation pédagogique : 

Rendez-vous� Centre LEARN, EPFL

Comment tirer parti  
de l’intelligence artificielle...
... pour mieux cibler les interventions pédagogiques.

Marion Schmitz
Texte surligné 




